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d'in va Siona L conduite quî'il tint enters son ieai-l.)èurc
Go.lwin et envers Swcin, filh de cc drctiler. ct encue unte

pirt'gvc le l.1 pani.lité .sci: laquelle l'a jtugŽ ltury.
Eduuudiait su! toujoutrq w. lprescr%,Cr dle cei:.c adl.la.

tioliit gli se remntrent si sivent â la iur ies roi% et

%lui tIII 1.1 uin trini Auttr coupable., lui il %il

ainli ou tim .enlt. nr 1.4ativ.mlt ciqtre de truuiveC gr.At au.

p-rès dc lui .à rnoins qu'il nc ret înîit ,a falute et ne fit d
terminfe à l.à réptarer. N aiuait mieux que hui. a i.den.

nef, niais jirluis il tic vtiulut le t.rc aux depcns% dle lrcquiit.
et dc la jaltuie.

Fdouts.ird ne fut 0.11i rnoiu admaniral-e .1r .a bnnt- ci ý.I
lihtarié fue lar la uagcsar *a c laquelle il golu..eî.rî. sc su

jet-s. ElcVé a l'écolc du rnalheuraourri dlesI ales enseigne.
ment4 de la vertu, il tavail ouaert, d: sa jeuuer.sn i.rur

à toui Ici iolbles arhtiutnift ,. Une graidc 'hie,.unîma.
1itc le .iLalalies onlii.igieuSe., d%'st l';\tigltrre ouis sn

regne, ce fut pour li une oc(.i..an f.sorale amIaser de
rni.hcese pour le riel, ci ern.snt a lrines mains laumrn(îaîe

dlansi le sein tici de pu tre'. .t,Ct alors qle bnilièrenit tut
sea vertus et que %on .tourpour vi -jt. . e m.u,

dans tout son ichit.
Il diminti.a les imp let abotlit le ,latnegeibl. taxe one.

reuse que les Anglas avaintpy c .en.tl.n longictm'.
aux J anois et qui, dciiu l'espuon il e es dicîcrs, f.
fait irartie Ics IirevenusiLti t roi. Voiai La Itgcnalae que les
hîstioriens rapr<rtenat au ujet de l'atutliotn dr i'et iii .
Un jour, ed'ua, entr.nît i Ins lt i habIre de ses. épa.r
gneS, %it le dim rion qui se jlUait ur Ir% i % où tit iii e te
argent. Il tii le-a nla r te qu'il prcteiiid.lit sur ce,. druier.

L.c demon r lti 'i liti app.atenatien et etqu'il Ie% gar
dait comme tilon bien. l'ourqlu '.ipip.tiennent ilh ? -lui (it
le roi. 4 C'Cst reprit le demn <p ont P njustement

Icvi sur le teuii;lc et que ( c' .t substance et Sun nii

.e roi, fra .le dei e arole-, t rien-re' asi t t <rt al
gent à ceus iloit il avait te e' i'

l'lii tard. '-re Iolli, ao t.Int n Ila ,la e i en picu.
Se libéra lit é .prile ve renit une 'mune d'.ugiut leur .. s

Saux et viirent .a luiti cmtr a iunnî- Ine iit.ande vo.
lontaire, potir l'aider i (.ire (;uc au bscin dle il t.t.

Edouard quîîi aimait miîiens doannter qiue Tre c.oir. i refusa
cil cc% termes Jit t0u rilicle de %ot r buninle voloiin.t,

mais lîieu mue p*r ti c da pter un prcnt arraché ai\
labeurs tiu pa'uvre ; tende: cette f a-nuiîaine à ccux le qui elle
vient I )ieî, à qui je la donne, e n la dunnait au ndi.

gents, %iauira bien ponursor À tous mues blac'u

[A continuer.)

No*uo prions ceux de fnos amnîis qui n'auraient pai reçu le
premier numéro de in a Voix dg elr.elier,"tde e cont-ain-
tcre que cet oubli est touît'erait involontaire. Milgré toute
notre holne volonte. il nous n eté iiîprsoniblc dle rtec-ucilir

dcs re'nucignements precis sur la residenuce de tout Ic an-
ciens élèvea et un certain nombre de niumros sont restés,
pour ce motif, en souffrance dans nos îbirenux. , Nois recc-
Vrons avec reconnaissance toute communicalt in qui inois
permettrait de coinpleier oli de rectifier Iei aIrenes défei

tueue(s. On nou. pardonnera Ici erreurs qui ont dû néces-
sairemalent se glisser dans J'envoi de notre premier numéro.
I .ex'pédition du journal ne luaitrra devenir tout.:î-fait régi-
ii,-rc tiue quand nous auirons pu dresser la liste définitive de
no% abornèu. Nous purterons sui cite liste tous ceux qui
tic ruis ont iai renisvoye le premier niuneéro. Quoique s:p,-
cialemencrt detner .\î Neasieurs le ùleces anciens et actuels
du Colli ege Jliete, la . Voix de l'Ecolier » sera leureu c
d'ins rire ait niubIIrew dle ses ai onnés toute personne qui
ild.ircr.uit clioiuirager l-ure que iline journal a cntrcprIîe.

LES PREMIÉRES ARMES D'UNE BRIGADE
DE POMPIERS.

p .i11 ldu sort que bienl desx village,, ri-

S.ix dants l i e'ai . • tit, . ho o it ie de
.\... lpluSdti'it depu elue jours iun pomp à

ment avait (.te», arttt une rap t satisfaisianie

1.4r11u1t :L·"ms f 10ve q tos esgrd dus à sa haute

titi fond de' çon sanctuaire. li pompte semblait dé-
tIl.rt les feti r'cnis dtu i qi et die, la terre de s'abattrti

'OIr'e' su le t illage qi'lle cuti rait de son égide

pr1i*;.1-trilce. NI.i ce calmlleprlongi, cette inaction
a Spate île' iquinzeigrands jaurs et quinza inter.

nunii:labb't nî uits tit. faiuni t pas le- colimpte le la cheva-
leie'squie' brigade! le- tpiii)ier.

lile tait là, impantilinte, honuillante d'ar-dupt iéte-
à f.iip il-, prdge, t, ieputis liriivtée! de la picItupen,,

p.ai la moirdre- hi ' suptojii n'avait encore fait

eseentir la luis leger coimofn'eient dit lustt pietit

L'/vntulitéd'tne onflagration semblait ctré
laîulîr toujour's, l'incendie semblait dI-venu une im-

Uni telle situation, que le 'omm1111utn iets humains
ronsidéir'rait coim providetiell, partut intoléra-
Ie et resqii hiniiiIinte . nos braves pompiers,

Fa~t îgui's de' giiuttî i0IîU 0< quin117 Jours uit incentdie
fiii q'b ist iiait ii tin pasm seï lroduire, i li rireunt la ri-
silultion die iiietri le feu à une grosse sottelie qui se

dressait, siolitaire et vernotIluc, danti un torrain des
IIus vagueas. Une flamme gigantesque, alimentée
parii quelques hùches d'un bois rtisineux, s'leva ais-
.si tôt, peleint de majestjttj , et I'nn utt voir les lueura
tant désir-os d'une confngrattinn appliaraitre enfin au
m lu dil l'heurouiîî'îx village.

[, tîocsiti fit cîntendro sa voix la plus lamentable,
son appie e plus désespéré. Plus lpromptls que lat
foudre, les intr'pids pompiers su prcipitèrent,

s1hilables i ti torrent, qurt le théâtre dlu sinistre ;
plium r'aplcida que la pinsde la pimille déroula toute la
lonigiut'r de ses boyu1.r et le feu, attaqué avec vi-


